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Ahsl rad 

After the m a ss m orta llti es of O strc a ed uli s . some expenments have been rea lised with O. 
chi!en::; i:i broodstock and srat coming from Ch iloe Island (Chili). In the same time we ha ve 
cultivated spat of the S; llne spe C" les prod uced 111 hatch ery. After a first small growing . th ese 
oy~ te rs died d 1J riIJ~l summer. J\!licros copie observ é! t ion s shown Martcili éJ rc}" rin g cn s and Bonamia 
ostrcae in the oy~: te':c; ti:'su. For the se di ffe.re nt r easons , Ostrca chilensis have not been retained 
for re place temporariJ y O. cJulis. 

Résumé 

S u it e aux mortalit é massive ' d'O strca edu lis . de s essais d 'ac climatation ont été réa lisés avec 
d e ~' g :"n iteurs et du na issa in d'O :itrca chilcnsis p r )venant de l'île ChiJoe (Chili ). Parallè lem ent de 
jeunes huîtres de cett e esr ' ce obtenues en éclos ri ont été mise s en éleva ge. C es huîtres. après un 
d : b ut de croissance , ont s u bi d ~ forte s mortali té' dura nt la p ériode es tivale. Par ailleurs. elles ont 
c nt ra cté Ma rtcilia rcfringcn s et Bonamia ostrca c , Des lés ions pa thologiques typiques ont ét é obser­
\"ée ~·. Pou r ces diff éren te ' raisons. cette espèce 11 'a pa s été retenu e pour remplacer t em porairement 
o fr ' a cdulis, 

1nlro tlll.c t ioll. 

Depui s une diza1l1e d 'an nées le cheptel ost r ' icole françai s subit de graves épizooties. En 19 70 
e t 197 1, le s roru Ja tions d'huîtres creuses Cra . ~ L strCî ang ulata ont été décim ées par un virus 
(COMPS ~t al .. 1976 ). A partir de 1969, une ma lad ie due à un nou vea LI protiste . Marteilia rclrin gcn s 
(GRiZEL ct al., 1974) s 'es t rropa gée dan s la ma) r ité: d es cen tres d 'é.levage bretons affectant l'huître 
p lat e O st rf'a cduhs. Enfin depui s 1979. un a utre pa rasit e. Bonamia ostrcac. mi s en évidence par 
C OMPS ct a!. (1 98(1 ) et décrit en microscopie élec tronique par PI CHOT ct al. (1979) a prov oq1Jé 
d' im porta nt s mor ta lit és . ur les huîtres plates cuJti vées en RretaÇjne . 
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A li cours d la prem ière é p i: ot ie la 
pl?t cetllc nr d'une espèce: pdr un e autre , à 
pla ce d 'un e upé ration « R êsur» dalls les 
rOll) él p erm is lé! repri se rapide (f u n l'y ...: 1e 
c ial isél tioll . Ces m esures d e tr élll sp lélntation 

ca ta s tr ophe éCOnOlTIlq ue él pu ê l re é\'itée 9 râ ce a u r em­
Sél\'oi r C anyulata par ,(jlYdS. En effet, la mise en 

prin cipau x bdss ins to uchés (A r cachon et l'vlaren nes -Olé­
ostréicole norma l d ep ui s le Cé-\ptélq e ju sq u'à la commer­
d oivent lepcndanr être SO Ul1ll ses à cr daines précau tion s 

et ne pas - tr la fl\Çjlc car les introdu ction ' p euven t présenter Ull dé1n~el p ou r la Aore c t lél faune 
indiSj èn :, soit p a r l'él dapt a tion e t la multipll la lion de nou veaux épi bi on tes. soit pélr le développ ­
m c nt de nom'e lles m a lad i s Con sci ' n ts de c s problèmes mais de\'Glnt [aire féll'(~ éSja lem en t aux 
r é'a lit -,s économiques c t à la dcmal1d rressélnte cie la profess ion . un essa i d ".I ccl imatéltion d'une buÎ­
tre plat e, non indiSl è n e a é tl~ em'is ll ÇT é , 

U ne étude bibliographiqu e a permis de 
Ja ire un preml r choix parmi les buîtres (lU 
~lenre O s /n 'a. N ou s avons êlins i r t L: I1U O. 
chilensis t O . rl1c!chanal' o :· jSj in (~ l r ~' dcs 
côtes d 'Am éflllue clu S ud el' O. dc nsdurnC'/­
!osa p résenre en Corée c t él U J'1po n . Le .'; cri ­
tèr e_ d e s~l e tion ont é té le s ' onditio ll :C d e 
vie. la path logie de l'h uître (M )jU~ICO '1 et 
CALVO , 1978 ; ARRIAGADA , 1980 ; NIl>: et 
BREESE . 19 0) e t J'e xis ten ce d'un e 0 tr~ icul­
ture n activité , L.l culture d'O , l'hilcnsis 
é tant la plus d évelopp ée, n o us avons opté 
pour la réa li sation J 'un premier e. sa i d 'a cc li ­
matation avec cette eS)Jèce. Pour ce faire 
et d evant les difficu1tés pour obten ir des h uî­
t res. une 111 issiOl1 com posée d' o s trp icultellrs 
d'un a dmini s tr:ateur des Affaire. I11n r it im es 
et d'un scientifique est é1llée a u Ch ili Dour 
rrLlb1i r de ~ r e lations aV2C les o s t !" i -ulteu rs 
ch ili ens e t pour rêlpport er d s hu ît r es. 

L'exp l ' rI~nce d'acclimatation a été effec­
tu ée pa r le Llboratoire Cultures m arin 'c; de 
L a TrinHé-sur-mer avec le s u pport du labo­
fél:to irC' de patholo ~:pe de S è te . Il a été t e l'.u 
corn pte lors de .'.;ct réalisati on , d es reco m ­
mand at ion s préconisées dan s le cod pra tiqu e 
établi pou r le. qroupe de t ré-\va il d u Con~eil 
Interna ti o n ,d p e m J'Ex plora tion de 
(CIEM). L'u rqe n cp. cie 1:1 s itu a tion 
portance d es in cidences économi qll 
tu e ll es de cet essa i nou s c M 

conduits ~ mettre en élevaqe, d a ns 

la Mer 
e t J'im­
s éven­

t011tefoi s 
un Dr e­

mier telllOS. d es huîtres n on iSSll CS d'une 
production en éclose rie Cet ("ssai nous a 
f}rrmi co, d e préciser cert;:1ins poin ts co ncernant 
la hiolo l\ i de ce. tte espèce e t notamment s on 
comportem ent vis - à -v is d ps péHa ~,d s sé\'is ­
:::ant ac tll c]1 CJ11 enr P D Rrl?t~Cln c Paréll1èl em e nt 
1'éc1ose ri e d la SA.Tl\~ AR 1 ri réu si à obtenir 
llne premi' re p rOducti0 1l d e jll v r-niles issus 
de qéni tc llrs imDortps C es i\1v pn il es ont r' tr'> 

mis en él \' a l\ e en hi'lie de ]\!Torl aL SOll .co, 11" 
contrôle du laboratoire ISTPM d r R osc ofF . 

(1) Société atlantique d e M é'l r i ·ulturc. 
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FIG. 1. - Map :;/ Ioll'inp th e oy,'itcr cil/turc éircas in Chi/c. 
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L a prêsente note dit conné1Ître les r c sulta ts obtenus au cours de j'essaI d'élevage d'adultes, 
l' ex p é ri en ce de conta mination zn situ. la product io n de naissain en écloserie et l'élevage de luvénilps. 

Le ' lluître s importée' proviennent toutes d J'île de: Chiloe (fig. 1). Une parti e a été pêchée en 
plon ge e sous-marin e s ur le g Ise ment naturel de Pullin que (fig. 2), J'autre partie a été récoltée 
dans le ' d vages de MM . M NTEZ ct V EDl<A situés dan s l'anse de H uc iJ'c, Le naissain hxé 
sur « cholga» (coquille de grosses moules) él é t é:: cap té sur un parc localisé à proximité des 

gis2m en ts nat urel s Cltés préc édem men t. Les 
huîtres d' éle\'a ges. âg ées de 3 ans, 2 ans 
et ] 8 mois, ont été cultivées sur sol et en 
suspension sous radea LI, 

La forme de la coquill e e.st très proche 
de ce ll e des huîtres plates européennes, avec 
la bordure anterieure des valves bien a rron­
die. La race interne des coquill es est sou­
vent très pigmentée en brun vert. notam­
ment celle de la valve in [crieure , mais elle 
ne présente pas de malformations ni de 
chambrage . La masse vi s cé rale emplie la 
ca vité intervalvaire. les bords du manteau 
sont épais et noirs (09. 3). Ces signes de 
bonne santé sont confirmés péU la présence 
d e produits de réserve dans le tis s u conjonc­
tiF de la glande digestive et du manteau. 
Leur saveur très prononcée et persistante a 
été appréciée. 

( :onditions 
dt' ]a période dt' quaroantaint'. 

Les huîtres on t été placées à la SAT ­
MAR dès leur réception dans des bacs en 
en polyéthylène d'une contenance de 300 1. 
à raison de 50 huîtres par ba c. Cette éclose­
rie est implantée dans un secteur, à ce jour, 
indemne de parasites, La température de 
J'eau au cours du séjour a varié entre J 5" C 
et 17" C, Elles ont été alimentées par apport 
de deux so uches de phytoplancton, Skcfcto­
nema costatu177 et T halassiosira pseudonana. 
L 'eau staÇ!nante des bacs a été régulière­
me.nt changée et traitée par chloration lors 
des renouvellements, Après lm stockaÇ!e dll­
rant tout le mois d'avriJ et suite à J'e.xamen 

Carto pléJphic des principaux centres 150 qui n'a révéléde de huîtres rien de parti­
ct d 'é lcu8,l/c de l'ile de Chi/ o c. 

culier , O. chilens is a été lltilisée pour les 

h G. 2. - Oystcr farmillll in Chi/oc 1~ /and différe.ntes expériences dans le milieu. 

Lit'uÀ et 1eehn iquf's d'é](>va~e. 

Le huîtres ont été mises e.n élevage au dé but d u mois de mai 19K1 dans les lieux et selon 1ee 
t ech n iqu es d 'élevage indiqués au tableau J, E lle s ont été, au préalable. lavées et bro~sées une à 
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FIG. 3. - Ostrea chiJensi s (morph%gie interne). 

FIG. 3. - Interna/ morph%gy 

O rigine (âge) Lieux Te chniques 

.. _-­

(Na issain) 
Pullinque C r ch Suspension 

(J8 mois sol) 
Hueire Crach Sol - terrain dccouvrant 

_.~.--
(J8 mois 

suspension) Crach Sol - terrain dé o uvrant 
Hueire 

Crach Sol - terram dccouvrant 

(2 ans~3 ans) Auray
Pullinque 

- --- - Poches sur tables 

Ile Tudy 

1 

TABL. 1. - Lieux ct techniques utilisées pour rdct' a j./C' d·O. 
chil ensi s 

TABLE 1. - Location and technical procc:;s lIsed for O. ch ilensis 
clIlture. 

of O strCéJ chiJensis. 

une afin d' éliminer tous le s épibiontcs 
présents. La filière de co llecteurs, compo­
sée de « choga » . a été placée sous un 
radea u en rivière de Crach . Le choix d es 
sites retenus a été dicté par leu!." situation 
épizootiologiq ue et également par les faci­
lités offertes pour la surveillance des lots. 

Composition des lob et méthodolof!.'ie. 

Le nombre total d'huîtres mises en 
expérience a été de 1 120 individus. Dans 
cha.que centre toutes les huîtres ont été 
initialement pesées, mesurées et réparties 
en plusieurs lot s (tabl. 2). 

Les données biométrigues correspon­
dant à ces lots sont reportées dans le 
tableau 3. Les paramètres retenus sont 
la longueur (L:' distance selon le grand 
axe du bord antérieur au bord postérieur 
de la va lve droite). largeur (l: dis­
tance maximale du bord ventral au bord 
dorsa l de la valve droit e) et J'épaisseur 
(e: distance maximale entre les val ves 
drOIte et gauche). Ces huîtres présentant 
une bonne croissance linéaire . sont ca r:1C­
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Age et tniJ le ") ans ('1 ? ,\ilS 18 11100S 

Lieu grosses moyennes petites~ 

Ri vière de Crach l Oti 100 120 

Riviere cl 'Aurny 2(1[1 200 

Ile Tudy 200 20 

TABL. 2 - Nombre d'hu/tr es réparfI c_\ dans le s différents centces 
d'élePél,,--!e. 

T1\BLE 2. Oyster repartition in the diffeeent gra winp 8reas. 

1 ! 
PeHdI11ctre 1 L ± i 1 ± i e ± i M ± i 

n(mm) (mm) (mm) (g)Lieu - taille 
-............. 


68.4 50,0 14',9 41,2 
grosscs 100 

- 1.6 ± 1.2 ± 0,9 ± 2,6 

Auray - ---- ---­
6 ),9 4/,8 16.7 33,8 

111 0 y 1.:' nnes 
! i 100± 1,7 ± 1.1 ± 0,9 ± 2 

,--- ­

/4,4 52,9 17,4 43,2 
gïO S.'iCS 100

± 1.4 ± 1.1 ± 1.1 ± 2,8 

Ile Tudy ---1 
00,5 4ï. 3 17.3 1 34,3 

1110venncs 100
± 1,7 ± 1,2 ± 0,9 ± 2,3 

1 1- -­

ï2J 49,8 16,6 41,11 

sses 100
± 1.5 :L 1,1 ± 0.0 ± 2 

Il1ay e llnes 
65,2 

± 1,6 
47 

± 1. 1 
16 ,ï 
0.8:!: 

34.5 

± 2,1 100 

Crnch -­ -~--

mois18­
(so1) 

38.8 
± 1,4 1 

30.6 

± 1.2 
12,8 

± 0,7 
12,0 

± 1 58 

-­ - - - - - _.­

rnois18 
(su sp l'OS . ) 

40.4 
± 2 

3-1',7 
± 2 

10.4 
± 0,9 

10,2 

± 1.2 62 

1 

T A l:I L. 3, - Carl:Jc téeisliques biométriques ct poids d es hUltees mises en élcuage 
(i : intervalle d e confiance a 5 O/C ) , 


TABLE 3. - Au 'c ape o.i;::c and u'ciqht of 0, chil ensis lLscd for thc-o experiment . 
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t ér isées par une coquille peu large et peu épa isse résultant probablement du mod e d'élevage 
en suspension . 

HUITRES AGEES DE 3 ANS 

-
~- Paramètre 1- L 1 e M 

~ n 
(mm) lmm) (mm) (g)O rigine -â ge --~ 

1 
Quiberon (O . eduli s) 

66,2 65.5 19,7 49.0 1 144 
3 ans 

11 11 
1 ! 

Chili (sol, O. chi/ensis) 
72,2 50,6 16,3 41.9 150 

1 1 1 

1 

3 a ns 

-


Test t 8.33 * 23 ,5 ,', 9. 4 ,~ 5,6 ,< 


1 11 

HUITRES AGEES DE 18 MOIS 

._­ -- Para mèt re 1 

L J e M 

(mm ) (mm) {mm) (g) Origine-~ n 

........... 


1 

Quiberon (O . edulis) 
43,4 46 ,0 10,4 10.7 149 

18 mois 
1 

- 1 

Chili (sol. O. chilensis) 
38.7 30,5 12.7 11.9 62 

18 mois 

1 

Chili (s uspension) 
4l .2 37.7 10,3 10,1 62 

18 mois 

-

significatif
6 .63 * 20.50 * 7,3 * 2,3 * 

à 5 (7r 

Test t 
1 

1 3,52 * Il,7 * 0,1 1.0 
1 1 ,1 1 1 

TABL. 1. - C omparaison de. donn ées biométriques moyennes d'Ostrea edulis et 
Ostrea chilensis - âyécs d e 3 ans ct d e 18 mois (* la différence entre les d eux 
mo yennes est significati ve avec lIn risqu e d'erreur de 5 %') . 

TABL. 4 . - Comparative m ean size and wcight between O. edulis and O . chilensis 
ci!-fhtecn months and thrce ycar ::; a ld . 
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S i ]' on compare, deux à deu,x , les paramètres de croissance de lots d'huîtres de même âge éle­
vés à H ueire (Chili) e t en baie de Quiberon (France) (tabl. 4), on constate que: 

1 5 huîtres âgée::; de 18 mois culti v ées s u r sol en baie de Quiberon sont en moyenne plus 
larS/es et plus longues que celles é levées à Hueire ; par contre les coquilles de ces dernières 
sont plus lourd c',), notamment celles prov n a nt de J'élevage à plat; 

les huîtres âgées de 3 an s de b ba ie de Q uib ron (plat sur sol) sont en moyenne plus lar­
g es , plus épais::ic::i et plus lourdes que celles du Chili (suspension), 

Les comptages d 'h uîtres morte s on t été men s uels puis bihebdomadaires lorsq ue les taux ont 
brusquem ent augmenté, Ils ont porté sur J'en se mble des mollusques mis en éleva~Je, La température 
a é té rele -e chaque JOUi en rivière de Crach à l'a ide d'un thermomètre à maxima et minima. Les 
v él r iatioll S notÉ'es dan s cette st bon p euvent être extrapolées à l'ensemble des autres stations d'éle­
va g e , notélmmen t celle de la rivière d'Aura y (d on nées ISTPM, laboratoire de La Trinité-sur-IV1er). 

(lésultats. 

E l'olution des températures. Les valeurs d e la température ont augmenté progressivement du 
15 mai jusqu' a u 30 juin passant de 12" Cà] 5" C pour les minimums et de 13" C à 18" C pour les 
m a ximums. C t accroissement, normal pour la saison , a été perturbé durant la seconde quinzaine 
de ju illet. En effe t, les t empératures relevées au cours de cette période ont été anormalement basses 
(14 .3" C le 23 juillet en baie de Quiberon). Après cette chute, les températures estivales se sont 
s ta b ilisées surtcut pen dant la première quinzaine d'août . les maximums relevés en pleine eau étan t 
d e 21" C . 

°10 

Moyenne~ A 
22 18 mo is 100 

90 

80 

/ 
/ 

70/ 
/ 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

0 

Mai Juin Juillet Aout 

FIG. 4. Epolution des morfalités en ril'ière de Crach. 

FIG. 4. - Mortality evolution in the riuer Crach . 

B iométrie, L'apparition d 'importantes mortali tés au cours des mois de juillet et d'août a limité 
la p r ise des données biométriques qui n 'ont p u de ce fait être interprétées. Nous noterons toutefois 
que d ès la mi-juin un début de croissance, caractérisée par une formation calcaire transparente de 
quelques millimè tres tout autour de la coquille , a été observée, 
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____ Gr OHe!. 

____ _ Moyennes B 
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FIG. 5 et 6. - E(Jolut ion de~ mortalitc s en ri(licre d'Auray (B) et D. /'île Tud y (C). 

FIG . 5 and 6. - Morta!ity epo!lltion in the ril'er Auray ( B) élnd into îl e Tu dy area (C). 

Mortalités. Les mortalités initiales. relevées après la mise en élevage. ont été peu élevées. 
Dans les trois sites (fig. 4. 5 et 6) elles n ·ont. qu el que soit J'âge des huîtres. jamais excédé 10 r;; 
au cours des mois de mai et de juin. L~;; premiers signes inquiétants sont survenus simultanément 
da ns les trois stations. lors de la deuxième quinzaine de juillet. Des mortalités brutales ont affecté 
essenti ell ement les huîtres âgées de 2 ans et 3 an s (10 7r en moyenne en rivière de Crach entre 
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le 20 et le 30 juillet). Les taux de mortali é cumu lés ont avoisiné 30 rr à la dau: du 30 juillet s ur 
t U.c; les sites. C es mortalités n'atteignaient pa s encore les huîtres âgées de ] 8 mois. Ce phénomène 
s' est accentué durant le mois d'août affe tant h~ s lots de tous âges. Aussi en l'espace d'un mois 
les ta ux sont passés, en flvi ère de Crach , de 25 j~ à 83 o/r chez les huîtres de 2 ans et 3 ans et de 
1 7 r;~ à 65 o/r. sur celles de 18 mois. Il en e t de même dans les autres rivières. 

Ex p érience de contantinotion III sÏlu . 

Les connaissances acquises sur le développemen t des cycles de !viarteilia refringens (Gr~IzEL 
et T IGÉ, 19 77) et de Bonamia ostrcac (GADEAU, 19éS 1 ; TIGÉ, comm. pers.) nous on t cond uits à met­
tre en place l'essai d'éleva ge précité impérativem ent avant la période estivale. 

Les différents tissus prélevés chez les huîtres sont fixés par le liquide de Da vidson. Les cou­
p s sont colorées par l'azan de Heidenhain et par la méthode de Mann-Dominici. Des échantillons 
co rre pondant à ceux fixés pour la microscopie photonique ont également été fixés par la glutaral­
d éhyde et par l'acide osmique pour d.es ohsC'i'vations ultérieures en microscopie électronique. 

' .......... 
 Age 

118 mois 2 ans 3 ans 

Origine ~ 

Pullinqur 3D 30 

Hueire 3D 30 30 

TABL. 5. - Nombre d'huîtres examinées par âge et ,par origine. 


TABLE 5. - Oyster numbec analysed pee age and localities. 


Analyse des témoins initiaux. Les examens de 150 huîtres provenant du gisement naturel de 
Pullinqueet de Hueire (tabl. 5) n'ont pas rév élé la présence de parasites. Seul un cas de proliféra­
ti n cellulaire, similaire à celui signalé par l\Jllx et BREESE (1980) a été not é. Ces cellules hémocy­
ta ire, caractéristiques présentant un rapport nucléoplasmique sont observées régulièrement à de 
fai ble s pourcentages chez O. edulis (BALOUET et PODER, 1978). 

A nalyse des lots expérimentaux. Les résulta ts des analyses quantitatives sont rapportés dans 
le tableau 6. Ils concernent des huîtres «cloquan tes» (sub~létales) prélevées au cours du mois de 
juillet et celles relevées en fin d'expérience. 

Les deux principaux parasites affectant l'huître plate, O. edulis, ont été retrouvés chez O. chi­
lcn sis. En effet , B. ostrcae a été mis en évid ence dès le mois d'août en rivière d 'Auray et de Crach 
où les taux respectifs de parasitisme ont été de 23 ?In et de 64 % ; il a été également décelé à l'île 
Tu d y . Marteilia refringens a été identifié en rivière d'Auray où le taux de parasitisme est de 20 % ; 
dans le même temps. il avoi sinait 90 o/c chez O. e dulis des gisements naturels de cette rivière. Dans 
de ux cas, M. refringens et B. ostreae ont été obs ervés simultanément chez le même hôte. 

Les résultats des analyses qualitatives portent également sur ces deux principanx parasites. 

Alart ilia refringens: les cl jff érents stades d' évolu tion sont observés dans la glande digestive 
des h uî tres at t intes. Les formes jeunes, ovoïdes, sont localisées au niveau de J'épithélium stomacal 
e t des canaux digestifs . La cellule souche contient un OLI plusieurs futurs sporontes selon la déno­
min a tion de DESPORTES et LOM, ] 981. Les formes plus évoluées, parasitant les diverticules digestifs, 
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- 1 1, D a te de i 
p,élévem n t 1 , 1981 20-7 30-7 3-8 19-8 28-8 14-9 ]7-9 
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-- --. - - - - - . - ---- ­

0 1 B 
Ile Tudy - ­

i2- (C) I 7 
1 

TABL. 6. - R ésultats des analyses pour /es différents préle v em ents dans les trois 
sites; c = hu îtr e" ~. cloquant...: .,> ); , -,ub-létaleCi, 13 := B . o strcél, M = M. rcfringeDs 
(M iN,' huîtres parasit 'cs/huitres examin ées). 

TAI:lLE 6. - Patnologica/ resu/ts for th e differcnt sampling. 

F IG. 7. Forme allongée de B onamia ostr c: ae para­ FIc. 9. - P e tites form es de B. ostrcél c ; 
sitan t de s fibroeytes; microscopie Clcctro niqu e r11leroscopie électronique G X 13 5LX) 
G X 15 000, (B,' Hunam ia ostreac). 

H : haplosporosome ; M : mitochondric, N " noyau, Nu " nucléolc; TM : tractus membranairc, 



FIG 8. - Forme commune de B. ostreae; microscopie électronique G X 55 000. 

F IG , l (), - Figure de di vision mitochondriale chez B o .str c8C (G X 55000 ). 




- 220­

FIG. 11. - Haplosporosomes en formation chez B. ostreae; microscopie électronique G X 55000 
(H: haplosporosome, M: mitochondrie). 

sont constituées de cellules souches renrermant des sporontes incluant quatre spores et des granules 
réfringents. Ces observations, faites en microscopie photonique, semblent démontrer que la morpho­
logie du parasite et le cycle d'évolution dans l'hôte sont identiques à ceux décrits chez O. cdulis. 

Bon.amia ostreac est localisé dans les hémocytes mais également à l'intérieur des fibrocytes (fig. 
7). Il provoque des lésions branchiales similaires à celles répertoriées par TIGÉe.t al. (1980) . Trois 
indentations de stade 1 et deux de stade 2 ont été observées, le parasite étant présent au niveau 
de ces lésions. Les formes les plus communes sont des cellules arrondies de 2 à 3 'j.J..m de diamètre 
(fig. 8, 10 et 11). Certaines très allongées mesurent de 6 à 7 jJ.m. A l'ü1Verse on rencontre des for­
mes de petite taille ne dépassant pas 1 'sjJ.m (fig . 9). 

Le cytoplasme de ces cellules est riche en ribosomes. Les particules denses structurées, haplo­
sporosomes, sont peu nombreuses ou seulement en cours de formation (fig. 11). Les mitochondries 
paraissent moins d éveloppées que chez B. ostrcae décrit ch ez O. edulis malgré le nombre supérieur 
de crêtes internes. Certaines mitochondries sont encore reliées par un tractus membranaire qui indi­
querait un processus de division binaire en cours d'achèvement. Le noyau bien distinct, pourvu d'un 
nucléole, présente une particularité ultrastructura le par rapport anx figures observées chez O. edu­
lis. En effet, les deux membranes ne~:tement séparées rorment une double constriction tendant à 
isoler le nucléole suivant un process us r ppelant un phénomène de bourgeonnement. Aucun stade 
plasmodial binucléé ni aucune figure de division n'ont été observés . 
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C es premières donn ées, tout en révÉ' lan t qUE' Iq LIes sin gularités de structures, semblent indiquer 
qu e le développement d B. ostrcac chez O. chilen sis ne présente pas de différ ences fondamentales 
avec c >Iui décrit chez O. cdu/is par PICHOT ct a!. (1979). 

Produc tion d e n(lis~ain t'li écloser;,e. 

P arallèl em ent à J'éle\'age de nai ssa in importé du Chili, il était intéressant de connaître le 
c mportement de jeun es huîtres produites en écloserie et de tester les techniques de production de 
ce tte espèce. A cette fin des géniteurs ont été f urnis à la SATMAR pour obtenir une production 
ex pé rim en tale de naissain, 

Gén iteurs. 

Ils ont ét ' choisis parr11l les huîtres l lc~ plu s grosses et les mieux formées. Les critères retenus 
conce rnent l'apparence ex térieure de la coquille. notamment les paramètres longueur. épaisseur et 
lél r gc ur. Ils ont été répartis en deu.x lots et immergés dans des bacs à écoulement continu, les tem~ 
p éra t ures de l'eau étant respectivement de 15 " C et 20" C. Les mortalités, quasiment nulles au cours 
des mois de mai et juin. ont été par la suite importantes chez les géniteurs utilisés pour les essai s 
de onditionnement dans une eau à 25" C et ch ez ceux stockés à 20" C qui ont opéré une nouvelle 
matura tion gonadique et pondu une seconde fois. 

Larve~. 

Les larves émises par les huîtres femelles mesurent de 100 à 450 p,m, taille comparable à ce]Je 
notée par VVALNE (1963 ) en Angleterre, Elles son t caractérisées en outre par un velum peu déve­
loppé et quasimen t inactif, et surtout par un pied qui leur permet de se déplacer sur le fond du bac. 
Elles présenten t à ce stade une tac11e oculaire, 

La métamorphose a été obtenue dans des bacs de 300 1 dans lesquels ont été 'immergés des 
ta mis de 300 op,m contenant des brisures de cogui Ile d'huîtres d'une taille de 200iJ.m et des coquilles 
entières de moules et d'huîtres. Le maximum de fixation a été obtenu sur les coquilles entières, les 
la rves semblant délais se r les brisures dont la tai ll e était peut être insuffisante. D 'a utres fixations 
ont également été observées sur les coquilles des géniteurs confirmant ainsi le comportement parti­
cu lier de ces larves et le bien fondé des méthodes de captage employée s au Chili pour cette espèce. 
Le n ombre d e larves métamorphosées collectées est de l'ordre de 150000. 

Najssain. 

Le premler élevage de post~larves a été r ' a li s é dans les installations intérieures de la nurserie. 
La nourriture utilisée a été la même que cel le des adultes. La croissance , relativement lente au 
d 'but , s'est accélérée quand les température on t été cOElprises entre] 7(' C et 20(' C puis s 'est qua­
siment arrêtée chez le naissain ayant atteint la taille de 10 mm. Les lots produits (l0 000 jeunes 
h uîtres de 10 mm) ont alors é té mis en él vag e . sur site naturel. en rivière de Morlai,x et près de 
G atteville. 
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Bila11 de l'élevage d(! juv é n ile'. 

ux lots de llaissain. proven an t l' Ull d' éc1oserie . l'autre du hili. ont ét é mIS re spec tiv ement 
en élevage da n s les rivières de Iv10rl a is et de Crach. 

Poids de Mortalités 
J 000 indiv . cumul ées 

Date de Nombre 

mise en place d'indi v idus (gJ (7(, ) 

----'-­

] 7 juillet 198 1 11 0 320 

l or septembre 1981 905 430 22 

30 septembre 198 1 565 560 51 

10 novembre 1981 305 670 74 

Il déc embre 1981 195 870 83 

10 fev rier 1982 110 920 88 

TABL. 7. - Evolution de [a mortalité ct du poids d u naissain prodl1it 
en édoseric. 


T I\!3LF 7, !vIortali t,1f and lucipht C[Jo/utlon of the spat prodllced ITl 


hatchcry. 


N INDI VID U S 

50 0 

400 

COMPOS ITION EN TAILLE

D 
JUILLET 19 81 
300 

~ FEVRIER 1982 
200 

100 

F IG, 12. - ompositlüll en taille (m m) du ll él i,'i­

sain prod uit en é' lo ~cri' ct mis (' n l' ('1' a ,'-/c 

à Mo rlaix en }uillct 198 1. 

MM 
F IG. 12. - S ize distribution of h tch ry spat 

into Morlaix (growing a rea) in Jul y Jq ' 1. 10 15 20 25 
CLASSES DE TAILLE S 



223 ­

100 

MORTAL1TE CUMULEE Les techniques employées sont: 

pour le pre.mier lot la poche ostréophile, cl' un 
maillage de 8 mm, posée su r table; 

pour le second, t.out d'abord la filière de 
coquilles col1 ec trices (cholÇJ a) en suspension 
sous radeau, puis, aprc's « clétroquaÇle » , des 
lanternes japonaises constitu ées d'un filet de 
maille de 5 mm et suspendues sous radeau, 

50 

Naissain prodl.zit en écloseric. L'essai a été réa­
li sé à partir du 17 juillet. Le nombre initial d'huîtres 
e t cl e l l 60 d 'u n pOl d s a u m i Jl e de 320 g. Les 
résu ltats récapitulés dans le tableau 7 montrent que 
è es mortalités régulières, s'élevant globalement à 
8b % en 7 mois (fig . J 3), ont affecté le naissain; 
la croissance des survivants a été faible (fig. 12), 
la longueur moyenne de l'éc hantillon étant passée 
élU cours de cette période de J 4 mm à 22 mm. 

J A s 
19 81 

o N D J 
1982 

FIG. 

FIG 

13. 

13 . 

-

-

Epolution des mortalités du naissain d'éc/osccic 
mis en élc1 J agc il M orlaix. 

Mortalit y of hatchery spat into Morlaix (growing 
area) , 

Date de 

mise en place 

Nombre 

d 'individus 

Longueur 
moyenne 
(~m) 

Mortalité 
cumulées 

('lel 

30 avril 1981 200 7,ng ± 3,05 

DETROQUAGE 

-
7 oc tobrE' 

- -­
1981 25 24,1 ± 5,4 

8 novembre 1981 86 

I -~-± 
5,8 11 ,6 

---­- -
21 janvier 1982 76 

-

26,1 ± 5,7 

- ----­

18,6 

9 mars 1982 70 26.3 ± 5,0 23,2 

9 juin 1982 66 29,8 ± 6 41 

4 août 1982 48 30,8 ± 6 60,3 

T.4e L. 8. - E uolution d e la mortalité ct de la longueur du nai.5.~ain eapté 
au C hili, croissance moyenne du nais ain de 14 à 22 mm. 

TM, L l:::: o. Moctality and Icngth ct'ol/ltion of fhe :-.pat cominp frol71 
C hilc. 
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Nai s, aill capté au Chili. Le naissain mis en élevage à la fin cl u mois d'avril a subi d 'impor~ 
tantes mo.:-talités au cours du prem ier été . Cette évolution, similaire à celle des huîtres adultes , a été 
con firm ée u ltérie urement a u cours d u deuxième é té (tabl. 0). A près ulle période de croissance en 
1011, ueur s itu ée entre le moi s de mai et le mois d'octobre (Lmoy. =...: 7 mm et 24 mm). les huîtres res­
tantes ont surtout poussé en épai 'seur. Cet arrêt prématuré de la croissance corrobore les observa­
tions r c>a li sées sur le naissain prodllit e.n éc1oserie. 

Discussion - (·o nchu;Ïon. 

Ostrca chilcnsis comme l n ote WALNE (1963) est llfle huître p roche par la forme et par la 
ta ille d' O s t rca cdulis. Elle est ' ga lement de très bonne .qualité et conviendrait parfaitement au goût 
français. Transportée dans d bonnes conditions, elle 9é.!rde l'eau intervalvaire et les mortalités 
après ret !'e m page ont été peu importantes. 

Elle s 'es t toutefois rév élée sensible aux élévations de température , en particulier au-delà de 
20" C. En e ffet, l'accroissement de ' mortalités semble lié à celui de s températures. Ces ob:-;crvations 
concernant les huître s de tou s âg e s d a ns le milieu et en écloserie sont à rapprocher de celles de 
C OMPS (1982) et MAURER (1 98 2) sur les mortalité~) de Cras sostrea f} igas dans le bassin d'Arca­
chon ou encore des e.xpériences r ' a lisées par QUICK (1971) sur C rassostrca l'irg :nica. Par ailleurs, 
c tte sensibilité a pu ê tre ex acerbée par le dérèglement physiol09ique subit par suite du transfert 
d'un an tipode à l'a utre et n otam men t par le déc1 enchemen :: d'une deuxième maturation gonadique , 
la période normale de reproduction ayant lieu du mois d,' novembre au mois de mars. Nous rap­
p e llerons que la perte énergétiqu tota le due à la reproduction peut êtrE' de 63 7r chez Cras sos­
trca giqa s (DESLOll.'-PAOLl et H ÉI~. L. 1900) et qu'elle peut atteindre 48 j i cbez Crassostrca virgi~ 
nica (DAME. 1976) . Cette d é p en s s upplémentaire de calories permettrait d'e.xpliquer l'arrê t de 
croi s~ an c e concomitant des deux maturations successives des gonades. 

Bien que les morta1ités s oient pré.coces. il n e faut pas nier l'action possible d es parasites dans 
le p roce s us gén éra ! d'(dfa ibli s semen t de ce.s huîtres . En efFet, Marteilia lcfringcns et Bonamia os­
tl'c ac ont ét é retrouvés dans les tis s us d'O. chilensis . Le s lésions branchiales observées sont identi­
q ues à ce lle. ' d p: crites par TI GÉ ct al. (1980) et révè lent sur coupes histologiques la présence impor­
télll te de B. ostrC.ac dan ,; les cellul es s3nguines. Le cycle de développement et la période de conta­
lT\ination de ce . deu x parasites chez O. chilensis est comparable à ceux décrits chez 0 cdulis par 
C: RI Z	 - L e t TrGÉ (1977) . BALOUET et PODER (1978) , BALoln~T (1979) et TIGÉ (comm . pers .). 

E nfi 1. pour ce ·qui est du nélis sai n , il faut noter que son obtention en écloserie confirme les expé­
riences cl W.Z\ LNE (1963). Son éthologie a été simil;:>.ire à celle des adultes et du nai ssain capté à 
Pull nq ue. Le médiocre Çjain de cro issance n'a pas compensé la perte due aux mortalités . Il faut 
énal ement soul igner qu'O. chiren s is est plus sensible à l'action d e s « antifoulings » qu'O. cdulis. 
En e ffet, im mergée près du port d e La T rinité-su r-Mer (~/Iorbihan) elle a eu une croissance anor­
male en épai sse ur, supérieure à celle de J'huître p1ate indig(' ne, la coquille présentant les chambra­
ges caractéristiques qu e nous avion, eu l'occasion d'obs erver sur des O. edulis de l\1éditerranée pré­
lev ' es à ]' en trée de Port-la-Nou vell e (A u de). C ette obse rvation rappell e celles d' ALZIEU ct al. 
(1 98 1) sur C. g igas. 

En conclusion, J' e ssai d'acclimiltatioll d'Ostrea chilcnsis réali ~ . 0 dans de bonnes conditions 
ZOosélllitaires, a permis de démontrer qu'il serait inopportun de che rcher à sllbstituer cette espèce à 
OstrcQ cdulis car elle est sensibl e à lV!. rcfringcns et à B. ostrcac. Ce constat suffit pour écarter cette 
espèce qui semble présenter d'autres points négatifs pour un élevaSle de reJ1té.1bilité normale. Sa 
sensibilité aux températures élevées. la période d e reproduction prolongée sont d 'autres fact e urs 
justifiant encore cette décision. De l'expérience acquise au cours de ce travail nous retiendrons que 
le protoco le proposé par le groupe de travail du CIEM «Introduction et transfert des organism e s 
m a rins» est applicable dans ses C::ispositions actuelles; le choix de la périod e du transfert et la maî­
tr i: se des techniques d' écloseries son t in'portants. C es remarques s e ront utiles pour la poursuite des 
essais d'accl imatation qui seront eff ec tu' s avec Ostrca denselamcllosa puis avec 0, puelchana. 

http:ostrC.ac
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